
Désiré FOUET
classe 1904.

Affecté au 4e bataillon de chasseurs à pied, ce corps d'élite qui sut si souvent faire trembler et
reculer le Boche et à qui étaient destinées les tâches les plus dangereuses, il reçut le baptême du feu à
Vic-sur-Seille,  où son bataillon se heurta à un bataillon allemand qu'il  culbuta avec seulement trois
compagnies.

Du 12 au 20, le 4e chasseurs marchera sur Morhange où le choc fut terrible, il eut à lutter contre
un ennemi très supérieur en nombre et avec une artillerie puissante et bien pourvue de munitions. Puis
ce fut  la  bataille  du Grand Couronné à laquelle  le  4e prit  une part  active;  le  plateau de Flaineval,
Vitrimont, où le Boche recula ; il n'avancera plus en cette région.

C'est à cette époque que Désiré Fouet fut blessé d'un éclat d'obus à la jambe, mais peu de temps
après  il  rejoignit  le  bataillon  qui,  à  Cappy,  dans  la  Somme,  se  couvrait  de  gloire.  Ce  fut  ensuite
Dompierre où les Allemands, battant en retraite, laissèrent derrière eux de nombreux cadavres.

La Belgique eut l'honneur de voir nos chasseurs au combat ; ils passèrent dans cette contrée du
1er novembre au 31 mai, époque durant laquelle ils réussirent à rejeter l'ennemi de l'autre côté du canal
de l'Yser. On les retrouve en Artois du 15 au 30 juin, puis en Champagne, en septembre, où le bois En-
Zigzag est enlevé par le bataillon ; l'hiver, assez rude, se passe dans cette contrée.

Février 1916 : Verdun ! Nos chasseurs vécurent les terribles heures de Bezonvaux, de Vaux et
du bois de la Caillette où ils restèrent dans la plus terrible position jusqu'au, 5 mars. Le 13 avril, le
bataillon est appelé à la cote 304 ; il y reste neuf  jours dans la boue et sous la mitraille. Le 20 juillet, à la
tranchée de Kolomea près Hardecourt, nos chasseurs se heurtent au 182e saxon à effectif  complet, et la
lutte  dure  six  heures  sans  interruption.  C'est  là  que  Désiré  Fouet  devait  succomber  au  lieu  dit  le
Calvaire.

Notre brave camarade laisse une veuve et de pauvres parents inconsolables. Nous prenons part
à leur grande douleur.


